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C’est déjà l’été : le temps passe 

M E N S U E L  d e s  

q u a r t i e r s  N O T R E -

D A M E  A U X  N E I G E S  

e t  R O Y A L  à  

B r u x e l l e s  

Ou à peine, dans nos jeux… 

Mais un rappel vite fait de choses qui 
ont quasi un demi-siècle. 1968 fut une 
vraie révolution, une libération des 
mœurs et, en particulier, de la femme. 

Peu après, Mon Général, se retirera 
dans sa tour de Colombey, symbole 
d’un changement définitif de société. 

Cette année-là 
Un certain Gainsbourg, qui venait de 
rencontrer Jane Birkin sortait « 69 
Année érotique » 

Dix ans plus tard, la jeune Lio chan-
tait « Banana Split », bien plus osée, 
mais que, bien heureusement, tous, 
n’ont pas totalement compris. 

69 : on va pas (?) faire dans l’érotique 

Et nous, « Comme d’habitude » 
On va quitter les années yéyé 

Non sans vous avoir rappelé que le 
regretté Claude François a créé cet 
énorme succès en 1967. Composée 
par Jacques Revaux, à l’origine pour 
Hervé Vilard, après le r efus de Mi-
chel Sardou de l’interpréter . Cloclo 
en complétera le texte, juste après sa 
rupture avec France Gall.  

En anglais, ce sera un TUBE mondial 
sous le titre « My Way », par  Paul 
Anka, d’abord, par  Frank Sinatra 
(the Voice) ensuite. 

Sinon c’est reparti en 1830 

Jusqu’à nos jours dans une voie que 
Claude W. a tracée, dans ses Car-
nets, il y a quelques années déjà, en 
nous contant ses souvenirs  autour de 
la place des Barricades. 

Autres témoignages, pittoresques ou 
originaux de la vie de ce quartier atta-
chant dont l’intérêt, répétons le une 
fois encore, en ces temps de peur et de 
haine, vient surtout de sa réelle mixi-
té, autant sociale qu’ethnique. Nous, 
sans réserve, on est POUR. 
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21 juillet : Fête nationale. Oui, mais POURQUOI ? 

On sait généralement qu’elle commémore la date de la prestation de serment de Léopold 

Ier, premier Roi des Belges. Nous avons déjà évoqué cette figure de notre histoire dans 

des numéros de Canard de 2010 et de 2011, de même que celle du Régent, Surlet. Le sujet 

étant incontournable dans ce quartier, dont quasi tous les noms d’artères évoquent notre 

indépendance, et où nous avons aussi la Colonne du Congrès avec la statue du Roi à un 

bout, celle de Charles Rogier au centre, la place Surlet de Chokier et le boulevard du Ré-

gent à l’autre extrémité. 

Mais nous allons cette fois nous focaliser sur cette relativement longue période où l’indé-

pendance de la Belgique était loin d’être une chose acquise, des « Journées de Sep-

tembre » 1830 à la veille de la Noël 1832. On en profitera aussi pour vous préciser 

quelques points relatifs à notre premier Roi. 

L’Indépendance 

Les Hollandais évacuent le 
parc de Bruxelles après 
quelques jours de combats. Le 
28 septembre 1830, Louis de 
Potter et ses collègues du Gou-
vernement Provisoire procla-
ment l’Indépendance du haut 
du balcon de l'Hôtel de Ville, 
mais elle est loin alors d’être un fait acquis.  

Bref flash-back historique 

La défaite définitive de Napoléon Ier à Waterloo n’a 
alors que 15 ans et 3 mois et, aux yeux des 
« Puissances », toutes monarchiques, Russie Angle-
terre, Prusse et empire Austro-Hongrois la France 
d’après 1789, qui a eu le mauvais goût de décapiter 
son roi, fait toujours figure d’épouvantail. Le 
Royaume des Pays-Bas n’a été artificiellement créé 
par le Congrès de Vienne que pour constituer, à ses 
frontières nord, un état-tampon relativement puis-

sant. Après la dégelée de 
ses troupes à Bruxelles, 
Guillaume Ier s’en va 
pleurnicher auprès des 
Grands qui, heureusement 
pour nous, ont tous, à ce 
moment, d’autres chats à 
fouetter et ne lui accordent 
pas l’aide militaire qu’il 
réclame. 

Gaffe                   
psychologique 
 
Le 3 février 1831, le 
Congrès National élit le 
Duc de Nemours, fils de 
Louis-Philippe, roi des 
Belges.  La chose est 
proclamée officiellement 
à Bruxelles (voir illustra-
tion) et signée par un 
certain Rouppe. De ses 
prénoms Nicolas Jean, il est né le 17 

avril 1769 à Rotterdam et mort le 3 
août 1838  à Bruxelles et fut le pre-
mier bourgmestre de notre ville 
dans la Belgique indépendante. 
Heureusement, le Roi des Français 
a la sagesse de décliner l’offre faite 
à son fils, sans quoi, vu le passé 
récent et les vociférations De Guil-
laume Ier d’Orange, nous eussions 
eu, vite fait, une coalition interna-
tionale sur le dos à laquelle le 

jeune pays n’aurait sans aucun doute pu résister. 
 
Exécutif sans chef 
 
Suite à ce refus, l’état naissant se retrouve sans sou-
verain. Le Congrès national décide donc d’élire un 
Régent. Son choix se portera sur le Baron Erasme-
Louis Surlet de Chokier qui exercera la fonction  

Louis de Potter 

Guillaume Ier 

Nicolas Rouppe 
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jusqu’à l’avènement de Léopold Ier. Et revoici notre 
Gouvernement provisoire et notre Congrès repartis 
pour un certain temps à la recherche d’un impro-
bable roi. 
 
Saxe-Cobourg et Gotha 
 
Ancien duché de la Confédé-
ration germanique, puis de 
l’Empire allemand, il fut 
constitué au XIXe par la réu-
nion de deux principautés : 
celle de Cobourg et celle de 
Gotha (avec 2 capitales des 
mêmes noms). Sur l’illustra-
tion (ci-contre) du Duché de 
Cobourg, on peut lire au nord 
et à l’est DDR : il s’agit de 
l’ancienne république démo-
cratique allemande (RDA en 
français), vestige des 2 Alle-
magnes avant la chute du 
Mur. Actuellement, la Saxe, 
de son nom officiel État 
libre de Saxe, est un des 16 
länder dont se compose 
l’Allemagne. 
Quant à Gotha, il est remar-
quable de souligner que c’est devenu (quoiqu’en 
pense Bart) un nom commun. Voici ce qu’en dit le 
Larousse : gotha, nom masculin,  
(de l'Almanach de Gotha) Ensemble de personnali-

tés appartenant au monde de la haute finance, de 

l'aristocratie, de la politique, etc., considérées sur le 

plan de leur notoriété mondaine. 
Au XIXe, outre sur la Belgique, des membres de 
cette famille régneront également sur le Portugal et 
la Bulgarie. 
 
On s’intéresse au Prince Léopold 
 
C’est un certain Devaux qui songe au Prince Léo-
pold de Saxe-Cobourg - Gotha, huitième enfant 
d’une famille très prolixe. Joseph Lebeau le soutient 
et le Congrès entérine cette proposition par 152 voix 
sur 196. Sur le plan de la politique internationale, ce 
choix est particulièrement judicieux parce qu’il ne 
suscitera l’hostilité d’aucune des puissances euro-
péennes, au contraire. 
C’est le rejeton d’une famille régnant sur une princi-
pauté allemande. Par le jeu des alliances, il est appa-
renté aux Romanov, la dynastie des tsars régnant sur 

toutes les Russies. Il sera, 
du reste, général dans cette 
armée et était présent à ce 
titre à Austerlitz. Après la 
défaite, son Duché étant oc-
cupé par les troupes napo-
léoniennes, il s’établit à 
Londres où il obtient la ci-
toyenneté britannique. Le 2 
mai 1816, Léopold épouse 
Charlotte, Princesse de 
Galles et héritière présomp-
tive de la Couronne. Son 
destin est alors tracé : il sera 
Prince consort du Royaume-
Uni. Mais la mort en décide 
autrement :  quinze mois 
plus tard, la jeune princesse 
meurt en couches. Son 
époux ne se consolera ja-
mais, mais le voici sans 
fonctions et en quelque 
sorte, en recherche d’em-
ploi. 
Ces antécédents expliquent 

aisément que sa désignation 
comme Roi des Belges ne sus-
cite aucune hostilité auprès des 
4 grands vainqueurs de Napo-
léon. Plus même, ce choix est 
accueilli avec un réel enthou-
siasme par lord Palmerston, 
Secrétaire d’état au Foreign 
Office, ce qui se conçoit. 
 

Sans emploi, mais circonspect. 
 
Le jeune prince n’est pas quelqu’un qui se décide à 
la légère. Il avait déjà décliné le trône de Grèce qui 
lui était proposé. Avant d’accepter l’offre du Con-
grès national (4 juin 1831), il exige de connaître le 
résultat de la Conférence de Londres  qui se tenait 
au même moment et où les Puissances examinaient 
la question de l’Indépendance belge et les récrimi-
nations de Guillaume d’Orange.   
Sans entrer dans des détails (trop techniques et com-
plexes), disons que c’est chose faite le 26 juin avec 
la promulgation du Traité des XVIII articles qui 
consacre la séparation des Pays-Bas et de la Bel-
gique, dont la neutralité perpétuelle est proclamée 
(ce dernier point prendra toute son importance lors 
de l’invasion, en 1914). 

Duché et armoiries 
des Saxe-Cobourg-

Gotha 

Officier d’artillerie 
de l’armé russe 

Charlotte,  Princesse 
de Galles 

Lord Palmerston 



Indépendance : 1830 - 1832 (suite et fin) 
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Débuts de notre Monarchie. 
 
Le Prince Léopold prend alors le 
chemin de son futur royaume et ar-
rive sur le continent via Calais. Le 21 
juillet 1831, il prête le serment cons-
titutionnel place Royale, devant 
l’église Saint-Jacques-sur-
Coudenberg. À peine intronisé, le 
jeune roi est loin d’être au bout de 
ses peines. 
 
Campagne des Dix-Jours 
 
Moins de deux semaines après la 
prestation de serment de Léopold Ier, 
Guillaume Ier rompt unilatéralement 
la trêve imposée par la Conférence 
de Londres et ses troupes envahissent 
la Belgique. Le nouveau souverain se 
porte à la tête de sa petite armée, 
mais celle-ci, embryonnaire et mal 
organisée plie inexorablement. Dès 
les premiers jours la citadelle d’An-
vers est prise. Peu de temps après, 
l’armée hollandaise est aux portes de 
Louvain (25 km de Bruxelles) qu’un 

Général hollandais fait cruellement 
bombarder. Entretemps, devant la 
débâcle, notre nouveau Roi a fait ap-
pel à la France qui réagit avec une 
célérité extraordinaire. Certains attri-
buent (non vérifiable par nous) cette 
étonnante rapidité au télégraphe qui 
avait connu 
vers 1830 des 
progrès no-
tables. L’armée 
du Nord (4.500 
hommes), com-
mandée par le 
maréchal Gé-
rard entre en 
Belgique le 10 
août et met ra-
pidement les Hollandais en déroute. 
Il fallait encore récupérer Anvers. 
Les Français y mettront le siège dès 
le 15 novembre  mais la place ne 
tombera que le 23 décembre 1832. 
 
Ce n’est qu’à partir de cette date 

qu’on peut considérer l’Indépen-

dance de la Belgique comme un fait 

irréversible. 

Maréchal Gérard 

Prestation de serment de 
Léopold Ier 

Fort d’Anvers                          
(Brialmont) 

La chronique de Meike Whist : recherche d’emploi ? 

Vous êtes sans travail : postulez la direction d’une équipe de basket belge. 

Profil requis : 

1 Surtout pas entraîneur, depuis la féminisation des noms de métiers, le féminin 
fait très mauvais genre, dites « CAUTCHE » 

2 Être capable en peu de temps de gribouiller  des schémas incompréhensibles. 

3 Avoir une grande gueule (au sens propre et figuré). 

4 Savoir hurler dans un américain approximatif. 

5 Ne pas oublier de ponctuer chaque phrase par une sorte de « Hockey » 

6 Avoir la patience de parler à des gens qui ont bien d’autres choses à faire que 
vous écouter. 

Si vous remplissez ces six conditions requises, n’hésitez pas à poser votre  
candidature. 

Vous avez routes les chances de diriger demain une des équipes de basket-ball du 
pays. Emploi bien rémunéré mais peu stable. 



Un quartier cossu voulu par Charles Rogier 

Canard des Neiges n° 69    Juillet  2016    An 7  Page 5 

À l’origine de la rénovation 
Ce politicien de premier 
plan a déclaré publiquement 
peu après l’Indépendance 
qu’il fallait « éradiquer ce 
chancre honteux » qu’était 
Notre-Dame-aux-Neiges, 
quartier de guinguettes voire 
de prostituées dont certains 
n’hésitent pas à écrire qu’il 
n’était pas bon pour le bour-
geois de s’y aventurer sans 
risquer de s’y faire trancher 
la gorge (sic !). Il est vrai 

aussi que ce lacis de ruelles populeuses était voisin 
du Palais de la Nation, siège des pouvoirs d’une 
jeune Belgique, en passe de devenir une des plus 
grandes puissances économiques de la planète. Into-
lérable, pas classe du tout. 

Un demi-siècle après on l’écoute 
Dix ans avant le décès de Charles Rogier, il aura en-
fin gain de cause. Le nième plan de rénovation pro-
posé par l’architecte Mennessier est mis en œuvre en 
1875. Des centaines de maisons sont rasées, les im-

passes disparaissent de la carte. En cinq ans, le lieu 
mal famé devient un quartier bourgeois aux habita-
tions cossues. N’insistons pas : le CANARD a sou-
vent abordé ce sujet. Toujours est-il qu’en hom-
mage, la statue de l’inspirateur trône toujours fière-
ment au centre de nos rues. 

Quartier : ancien et nouveau 
Des « historiens » ont 
glosé sur le fait que la rue 
Notre-Dame-aux-Neiges 
correspondait à l’actuelle 
rue de l’Enseignement. 
Hormis le fait, que les 
deux forment  l’épine 
dorsale du quartier, c’est 
globalement inexact. 
Elles ne se superposent 
quasi pas (voir infogra-
phie ci-dessous). Il con-
vient également d’obser-
ver que les rues de l’En-
seignement et des Cultes 
forment un seul axe. 

Cet acteur incontournable de notre indépendance, né en France en 1800 et décédé non 

loin d’ici (à Saint-Josse) en 1885, joue un rôle essentiel dans l’histoire de Belgique en 

général et dans celle du quartier en particulier. Franc-maçon déclaré et grande figure du 

libéralisme belge, il fut élu député sans interruption durant plus d’un demi-siècle, détint 

divers portefeuilles ministériels et fut à deux reprises Premier Ministre (on disait alors 

Chef de Cabinet et il n’y avait qu’une demi-douzaine de Ministres, les temps changent). 

    Rue de l’Enseignement 

    Rue N.D.- aux - Neiges 
 
    Rue du Nord 
 
    Rue des Cultes 

 
    Rue du Congrès 
 
    Place de la Liberté 



Continu de la rue Royale à la Petite Ceinture et rec-
tiligne, qui traverse de part en part le nouveau quar-
tier. Il en va de même de la rue du Congrès, de la 
Colonne à la place Madou. Les deux droites se croi-
sent place de la Liberté, devenue le centre indiscu-
table du plan établi par Mennessier. 

Changement radical de population 
C’est un doux euphémisme : les habitants sont mas-
sivement expulsés d’un coin qui grouillait de vie et 

comptait pas moins de 25 im-
passes, dont celle aux Gaufres. 
Victor Hugo, proscr it par  Na-
poléon III, vécut quelques an-
nées à Bruxelles. Grand-Place 
d’abord, place des Barricades 
ensuite. Lui qui notait tout dans 

ses carnets écrit « Suis allé impasse aux Gaufres. 

M’y suis payé une gaufre et une fille. La première 

m’a coûté plus cher. » Faut pas faire un dessin. Fi-
nis les ouvriers, les guinguettes, les malfrats, les 
macs et les prostituées. 

Place aux bourgeois 
De 1875 à 1885, le quartier 
se bâtit de confortables mai-
sons dites de maître. Le style 
éclectique dont Victor 
Poelaert fut chez nous le 
précurseur (voir ses deux 
immeubles jumeaux place du 
Congrès) fait alors florès. Il 
s’agit majoritairement de 
constructions néo-classiques 
où la pierre est recouverte de 
peinture blanche ou claire.  

De temps à autre, un im-
meuble en briques rouges, 
souvent d’inspiration néo-
renaissance flamande vient 
rompre la monotonie, au gré 
de l’imagination des archi-
tectes (nos rues en comptent 
une bonne vingtaine). 

Elles forment un net con-
traste et viennent s’insérer de 
façon totalement aléatoire 
dans ce qui demeure le style 
dominant du quartier. 

Très esthétique, mais parfois 
un brin déroutant. 

Pour donner un exemple précis, mentionnons que la 
rue du Moniteur, qui compte en tout une douzaine 
de maisons, hébergeait à la fin du XIXe une  banque 
(ancêtre de notre Banque nationale), un médecin, un 
dentiste, un notaire, un agent de change et même un 
antiquaire. Hormis une petite agence de banque, dis-
parue de surcroît cette année, il n’en subsiste rien. 

Faillite retentissante. 
N’y revenons plus, l’opération de spécialisation im-
mobilière se soldera par un fiasco et contraindra la 
Ville de Bruxelles à racheter une bonne partie des 
constructions. Cette situation perdure encore de nos 
jours. Ceci aura d’inévitables 
conséquences, tant sur l’urba-
nisme que sur le niveau social 
de la population : pour rentabi-
liser ses acquisitions forcées, 
la Ville pratique le façadisme : 
l’aspect côté rue est générale-
ment respecté, mais derrière 
tout est chamboulé afin de 
transformer les immeubles de 
maître en maisons à apparte-
ments multiples. 

Deux exemples très concrets.  

Dans le vaste ensemble où le TITANIC  occupe le 
rez-de-chaussée, on voit d’en face que certaines 
portes, condamnées, sont incluses dans un apparte-
ment ; on peut également y observer des gens péné-
trant au n° X et allumer chez eux deux minutes plus 
tard au n° voisin. Nous habitons ce qui fut au XIXe 
une assez modeste maison unifamiliale (6 m. de 
large sur 16 de long). Acquise par un investisseur, 
elle comprend actuellement 4 appartements (un par 
niveau) et huit personnes y vivent. 

Cette évolution s’accélérera au fil des 
décennies. Si l’on ajoute le fait qu’au 
cours de ces 15 dernières années, plu-
sieurs immeubles à appartements ont été 
bâtis ou totalement rénovés, on com-
prendra que, depuis l’an 2000, la popu-
lation a augmenté d’environ 20%, ce qui 
n’est pas négligeable dans un lieu que 
certain s’obstinent à qualifier sottement 
de « quartier de bureaux ».  

Ceux-ci sont nombreux à la périphérie 
de nos rues, mais relativement peu rares 
au sein de celles-ci, majoritairement 
vouées aux commerces et à l’habitat. 
Telle est la réalité actuelle. 
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Néo - classique 

 

Néo - Renaissance 

Côtés face et pile 

d’un même ilot. 

C’est différent ! 

Congrès : 

vraie et 

fausse portes 



Séquelles du quartier voulu par Charles Rogier 

Mixité sociale et ethnique 
C’est le constat indiscutable et on ne peut que s’en réjouir. Elle est 
réelle au niveau de nos habitants et plus visible encore dans la di-
versité de nos commerces. On a déjà évoqué le sujet et on ne va 
donc pas s’appesantir. En résumé, nous avons du belgo-belge avec 
le BIER CIRCUS et le TALURELEKKER,  du classique comme 
le TITANIC, un peu de français à MADOU’s FOLIE, beau-
coup d’Italie et un zeste de Grèce pour l’Europe. L’Asie est bien 
présente du Moyen à l’Extrême-Orient, du Liban au Japon, en pas-
sant par l’Iran et le Pakistan. Un soupçon d’Afrique également, 
avec le Maroc et le Rwanda. 

Traces du quartier du XIXe 
Cependant le quartier bourgeois de Rogier a laissé des traces chez 
nous, où, sur quelques rues, pas mal de professions libérales sont 
surreprésentées. Nous avons des cabinets médicaux, généralistes et 
spécialistes, avec l’atypique Maison Médicale Enseignement qui 
comprend une large équipe pluridisciplinaire, un dentiste et quatre 
pharmacies. 

Nous avons également divers cabinets d’avocats, dont certains em-
ploient un personnel important. Deux études notariales aussi, il y a 
peu, il y en avait trois. Deux agences bancaires enfin. 

Un nombre incroyable aussi d’associations en tous genres, natio-
nales ou internationales , professionnelles, culturelles et autres qui 
sont autant de petites entreprises qui participent à la vie de nos 
rues en organisant activités et réunions. 

Vol et vandalisme 
Les plaques de cuivre se volent ou se détériorent. La tendance est 
de plus en plus de les remplacer par du synthétique, plus colorées 
souvent mais qui n’ont plus le charme de jadis. 

C’est un peu de notre passé qui fout le camp. 

Ceci étant, hormis quelques hérésies architecturales des années 
VDB, nos rues ont conservé ce charme un peu désuet fin XIXe. 

Associations diverses et variées 
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Mais surtout professions libérales 



Quoi de neuf autour de la Place de la Liberté ? 

Un vrai désastre 
Ce qui fut le cœur animé du quartier qui amenait les 
clients par dizaines de milliers n’est plus, au deux 
tiers, qu’un désert, en raison de la sotte politique de 
notre Ville, propriétaire 
des lieux. Le DARIC et 
le LIBERTY ont dispa-
ru. Seul des trois, de-
meure le GARDEN CI-
TY (on en reparle plus 
loin) qui fut jadis le 
repaire de Berre, reve-
nu depuis chez Boud-
dha, rue de l’Enseigne-
ment. 

Sinon, c’est la désola-
tion. On peut voir de 
dehors que l’intérieur 
des deux anciens bis-
trots de la place a été 
totalement dévasté. Hormis ces destructions rien 
n’avance. La « Brasserie de Standing » qu’on nous 
y a annoncé et dont on se serait aisément passé ou-
vrira ses portes aux calendes grecques. 

Sans être lourd, c’est un bel exemple de la gestion 
calamiteuse des espaces commerciaux appartenant à 

la Ville de Bruxelles. Autre 
exemple à deux pas : suite à 
de sots règlements, le Cho-
colatier MANON, ar tisan 
réputé, a choisi de mettre la 
clé sous le paillasson. Plus 
d’un an et demi après son 
départ, l’ affiche indiquant 
que l’espace est à louer. Petit 
Neuilly, comme nous l’an-
nonçait Madame Marion 
Lesmesre, échevine du com-
merce, mon œil !  

Désormais, le fond de la 
place de la Liberté ressemble 
quasi à une zone sinistrée. 
Nous reste heureusement la 
rue de l’Enseignement, bien 
vivante, ainsi que... 

Et heureusement aussi... 
Il nous reste pas mal de 
choses autour. 

La crêperie l’Herbaudiére, 
vraie institution dont on vous 
a parlé dans les précédents n°. 
« De Bruxelles et d’ail-
leurs » de Jean-Louis.  

Artipasta, qui n’ouvre mal-
heureusement (outre les mi-
dis, bien entendu) que les 
soirs de spectacle au Cirque 
royal. 

Également, à la limite de la 
place, nous avons l’incon-
tournable TITANIC, qui 
vous accueille du lundi au 
vendredi, midis et soir, plus 
les WE de spectacle au 
Cirque. Il propose, dans un 
décor exceptionnel dont nous 
avons maintes fois parlé (au 

point qu’on nous a reproché 

d’y manger gratis… si 

c’était vrai!), une carte très 
diverse et d’intéressantes 
suggestions qui changent 
chaque quinzaine. On y fait 
toutes les saisons : les 
Maatjes, les asperges, les 
moules, le gibier... 

Enfin, pas sur la place mais à 
15 m., nous avons « Le Man-
geoire » de Camille et Jeremy 
qui fonctionne de lundi à ven-
dredi, également en début de 
soirée (jusqu’à 20 h.). 

Mais sur la place même 
...ne nous reste donc que le GARDEN CITY géré 
depuis 8 ans par M. Gary Petros, une figure intéres-
sante avec laquelle nous vous invitons à faire  plus 
ample connaissance à la page suivante. Lui aussi 
sous-loue son établissement à une brasserie, mais, 
heureusement,  pas à la même. 
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Liberté : zone sinistrée 

Vide depuis belle 
lurette. « déja » à 
louer. Neuilly ??? 

Herbaudiére 

BXL et d’Ailleurs 

ArtiPasta 

« Jeremille et Camy » 
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GARDEN CITY : M. Petros, Araméen de Mésopotamie ??? 

Mr Gary Petros, le patron 
Nous avons souvent entendu dire 
dans le quartier qu’il était Armé-
nien. Il y a une légère confusion 
phonétique. Chef-propriétaire du 
GARDEN CITY depuis 2008, 
il nous explique qu’il est Ara-
méen, originaire de Mésopota-
mie. Mais c’est quoi ça ? 

Le GARDEN CITY 
Il se distingue de ses deux ex-voisins d’abord par sa 
devanture qui fait un peu 
maison normande à co-
lombages, assez surpre-
nant à cet endroit, ensuite 
par le fait qu'il s’agit d’un 
café - restaurant à part 
entière. 

Petite entreprise, elle 
garde un caractère essen-
tiellement familial. 

Quasi toujours ouvert 
On vous y accueille 7 jours sur 7, avec cuisine non 
stop de 12 à 22 heures. Il n’y a pas de période de 
vacances. Simplement un ou 2 jours de fermeture à 
Pâques, le 15 août et à Noël, trois dates de grandes 
fêtes religieuses, ce qui nous rappelle implicitement 
que le patron nous vient d’une communauté chré-
tienne du Proche-Orient. 

Carte complète 
Du  potage au dessert, 
en passant par les en-
trées, les salades, les 
pâtes, les viandes et 
les poissons, on y 
propose un peu de 
tout. Quelques 
exemples : magret de 
canard aux 3 poivres, 
noisette d’agneau au 

romarin, jambonneau à la 
moutarde, le tout à des prix 
très démocratiques. La mai-
son propose chaque jour un 
lunch à 9 €. Qui dit mieux ?  

Le patron qualifie sa cuisine 
de belgo - française, et ceci 
dans un cadre assez vaste, 
coquet et très soigné. 

Le bail de M. Petros court 
jusqu'en 2018. Sauf mau-
vaise surprise, il vous reste donc un peu de temps, 
au moins,  pour découvrir cet endroit  intéressant. 

Brèves notes historiques 

(Pour nos rares lecteurs qui ne seraient pas au 

courant !!!) 

Mésopotamie 
Région qui se situe entre 

l’Euphrate et leTigre 

(Irak actuel). Le terme 

d'Assyrie est employé pour 

désigner le nord de la Mésopotamie. Parallèlement, 

le terme de Babylonie désigne le sud de la Mésopo-

tamie. La présence de l'homme y est attestée depuis 

7000  av. J.-C.  La poterie y apparait pour la pre-

mière fois. On parle aussi de Croissant fertile. 

 

L'araméen  
Groupe de langues. 

Son nom vient 

d'Aram, région du 

centre de la Syrie. 

L'araméen appartient à 

la branche sémitique. Il est l'ancêtre des alpha-

bets hébreu et arabe. Cette langue a 3.000 ans d’his-

toire et était celle parlée ar Jésus-Christ 

Manuscrits de la Mer Morte 
Redécouverts au milieu du 

XXe siècle en Transjordanie 

ces 870 fragments de parche-

mins vieux de plus de 3.000 

ans constituent d’irrempla-

çables témoins de l’histoire 

de nos civilisations  méditerranéennes. 

Caractères araméens 
Garden City by night 
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FARAYA, c’est fini 
Assaad et son père y avaient 
repris en 2006 un restaurant 
libanais installé rue du Nord 
depuis 2000. Lassés par des 
querelles incessantes avec 
un curieux propriétaire qui 
ne fait aucun travaux , mais 
a souvent des locataires fan-
tômes (ce dont se plaignent 
plusieurs hôteliers du quar-
tier), ils ont décidé de 
mettre la clé sous le paillas-
son. On a longtemps espéré 
qu’ils restent dans le quar-
tier, mais c’est raté. 

Compréhensible, mais dom-
mage : on se souviendra des 
fabuleux buffets qu’ils ont 
organisé durant des années 
les vendredis et samedis 
soir. Un régal. 

Leur départ rendra le rue due Nord encore un peu 
plus sinistre le soir. 

Si vous n’aimez pas le FOOT, ne lisez pas. 
L’EURO de FOOT 2016 se déroule en France, de 
Lille à Nice en passant par Paris, Bordeaux, Lyon et 
Marseille du 10 juin au10 juillet.  

Les Diables rouges commencent par 
un  gros morceau : Belgique-Italie le 
13 juin à Lyon. Cela promet une 
chouette ambiance au SOLITO 
POSTO où un bel écran sera ins-
tallé. Il y en aura également au TI-
RAMISU au PETIT LIBERTY, 
au GARDEN CITY, celui-ci tourné 
vers la place, et ailleurs encore.  

Ensuite, il y aura Belgique-Irlande 
le 18 juin à Bordeaux  Belgique-
Suède le 22, à Nice. Cela promet 
des moments conviviaux parce qu’à 
chacune de ces occasions des gens 
du quartier, plutôt que de regarder 
la TV chez eux se retrouvent en 
nombre dans ces établissements. 
Chaude ambiance garantie. 

Petit Louvain et Legrand : fermés 

Le Petit Louvain, rue de la 
Croix de Fer, était un de ces 
bistrots de quartier comme il y 
en avait tant. Bien qu’il ait tota-
lement rénové son cadre il y a 
quelques années à peine, il a 
disparu au printemps dernier. Il 
n’en reste plus que deux. 

Juste à côté la boulangerie-
pâtisserie de Madame Legrand 
était, comme le coiffeur 
Georges, quasi un monument 
historique. Vers 2010, une 
jeune femme avait repris ce 
commerce. Là aussi, le volet est 
définitivement tiré. Mais ici, il 
ne s’agit que d’un très court 
déménagement : Kate s’est ins-
tallée en mars juste à côté, dans l’ex Petit Louvain. 

Nouveaux noms et look 
Cela s’appelle désormais Kate’s Breads, l’angli-
cisme étant hélas à la mode. Ceci mis à part, c’est 
réussi : double vitrine attrayante et un salon de dé-

gustation, juste à côté 
de My Little Cup 
(tiens, encore un, an-
glicisme !) et sa de-
vanture Art nouveau, 
où s’est installé Lau-
rent, un « fou du ca-
fé » qui a été saisi par 
cette passion lors d’un 
séjour en… Australie. 
(Suite sur ce bar à ca-
fé dans le n°70) 

Extrême-Orient 
L’autre partie de la 
rue, vers Madou, 
change aussi d’aspect. 
Il y a quelques nou-
veautés intéressantes 
ayant  un parfum 
d’Asie de l’Est.    

.Nous espérons pouvoir vous en parler plus en dé-
tails dans un des prochains numéros.  
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Belgique 

Italie 

 Rue de la Croix de Fer 

NEW LOOK 
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La saga de Marina 
Un happy end attendu : on vous a 
parlé de la fermeture du LIBERTY, 
sur la place. Il y a quelques années 
on vous a également parlé du 
SWING CAFE, désespérément vide 
depuis des années. Vous connaissez 
tous MARINA qui a bossé plus de 
22 ans au premier nommé et qui se 
retrouvait sans travail. 

Depuis quelques mois « ont disait 
que » elle reprendrait l’ex-SWING. 
Puis, des travaux y ont été effectués.  

Depuis mi-mars, c’est fait. 

Au n° 9 de la rue des  Cultes, le PE-
TIT LIBERTY a ouver t ses por tes 
à la mi-mars. Marina est aux com-
mandes avec Patrick dans un cadre 
totalement rénové et, ma foi, fort 
plaisant. 

Le café est ouvert du lundi au ven-
dredi, de 8 h. jusque vers 23 h. A la 
pression, de la Stella, de la Jupiler, 
de la Leffe blonde et de la Blanche. 
En bouteilles, toute une gamme de 
bières spéciales. On peut aussi y 
trouver des sandwiches et des 
« croque ». 

Il propose une soixantaine de places 
et, quand le temps le permet ( cette 
année !!!), 28 places à l’extérieur. 

Un commerçant de la rue observe 
que depuis son ouverture, il y a da-
vantage de mouvement dans ce coin 
sinistré pour diverses raisons déjà 
évoquées sur lesquelles nous reve-
nons par ailleurs. 

Sincèrement, tous nos vœux de suc-
cès à Marina et Patrick, mais nous 
n’avons guère de souci sur ce point : 
c’est bien parti et les « nouveaux » 
exploitants n’avaient pas le pro-
blème de se créer une clientèle : 
leurs fidèles attendaient leur retour 
avec impatience. 

On nous dit au TIRAMISU que… 
Il n’y a pas que lors des grands événements qu’on 
peut y voir des matchs de football (voir page 10) sur 
grand écran, mais durant toute 
la saison où des gens du quar-
tier s’y retrouvent. HUGO, un 
des patrons, nous signale qu’ils 
ont accès à plein de chaînes et 
qu’il y a toujours quelque 
chose à voir au TIRAMISU.  
Bon à savoir, par exemple pour 
les prochains Jeux olympiques. 

Rappelons, comme on ne l’a plus dit depuis long-
temps que l’endroit fait bar, boutique, snack et vous 
accueille 7/7 jours quasi toute l’année. 

B.G.F. ici aussi FINI 
Organisé à « miaou » de-
puis 2013 à l’initiative de OUTPOST et de la 
TABLE FOOD & GAMES le BRUSSELS 
GAMES FESTIVAL n’a cessé de grandir : en 2015 
il animait la totalité du quartier. « Victime » de son 
succès, il manque d’espace ici et émigrera en 2016 
au Cinquantenaire. Dommage pour nous. 

TALURELEKKER : ouf ! c’est pas fini... 
Le 18e Tour du Monde des cuisines y aura bien lieu. 
Il débute le lundi 25 juillet par 
la Scandinavie, qui n’est pas, 
comme vous le savez, un 
pays, mais quatre. Le premier 
août, on reste en Europe avec 
l’Espagne pour la deuxième 
étape, avant de nous envoler 
pour l’Asie du sud-est. Nous 
atterrirons le 8 août en Malai-
sie (10 x la Belgique, 30 mil-
lions d’habitants), péninsule 
située au sud de la Thaïlande 
et voisine de la grande île in-
donésienne de Sumatra.           
Le 16 août pour la 4è étape 
nous resterons en Extrême-
Orient, mais suite et fin du 
voyage au prochain n°.           
Rappel : pour l’occasion, il 
est très prudent de réserver. 

02.219.30.25 
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Marina et le re-

gretté Carlo. 

Marina et     

Patrick 



Jeux d’été, jeux chauds et érotiques 

Jeu 1 : avec le mot été (phonétique) 
Dans le LAROUSSE, devant, dedans, derrière. 

1 Nourrir bébé.  2 Décapiter  3 Éberlué  4 Sucer   5 Soutenir       
6 Défense de faire ce bruit en public   7  Service public français  
8 Indéfiniment  9 Corps céleste : météorite  10  Promulguer . 

Jeu 2 : titres avec le mot été  
Films ou chansons 

avec ce mot en an-

glais ou français 

(tous illustrés) 

 

 

 

 

1 Mec estival                                          
2 Saison criminelle                                     
3 Saison de vaisselle                                   
4 Saison de tribus. 

Jeu 3 : trois titres 
de films évoquant 

les vacances. 

Jeu 4  

1969 année érotique      
Cette année - là... 

1 En 69 naissait un des plus grands champions automo-
biles de tous les temps. Qui ?  2  Le général se retirait : 
plus « le même Président ». Qui lui succède? 3  Quelques 
pas importants pour l’humanité. Qui et où ? 4  Ce jeune 
officier, dont on reparlera, prend le pouvoir dans un pays 
arabe. Qui et où ?  5  Ce sportif, premier belge depuis 
longtemps, remporte pour la 1e fois cette grande épreuve. 
Qui et quoi ?  6  Il devient président des U.S.A. Qui ?      
7 Ce « drôle d’oiseau » vole pour la 1e fois à Toulouse. 
Quoi ?  8  Cette année là, ce footballeur de légende 
marque son 1.000 but. Qui ?   9  Un futur Roi est désigné 
dans un pays européen. Qui et où ?  10  Concert pop my-
thique aux U.S.A.  Où ?  

Jeu 5 : des saisons   
Un nom de saison figure explicitement dans 
le TITRE (il peut arriver que l’été y revienne) 

1 Film de légende avec deux monstres sacrés 
du cinéma français.  2  D’un écrivain français 
anti conformiste : saison dans une ville de 
Chine.  3 Titre du plus grand chanteur belge   
4 Opéra - ballet d’un énorme compositeur 
russe.  5  De l’épouse d’un ancien président 
français : « saison des désobéissants ».           
6  Il a aussi chanté Syracuse, ici comme ceux 
de Péchère.  7  Pérégrination d’un grand com-
positeur viennois qui a également célébré un 
poisson.  8   Nom donné à plusieurs révolu-
tions recentres dans divers pays musulmans.  
9 et 10  Du plus connu des dramaturges 
anglais, deux pièces récemment montées au 
PARC et évoquant 2 saisons distinctes. 

Jeux du CANARD et vous 
Le temps passe et le nombre de joueurs 
s’érode, ce qui est normal. Nous continuerons 
à vous proposer des jeux, puisque des fidèles 
nous le demandent. Mais désormais nous ne 
ferons plus de créatif, ni 
de classement. Le « JEU » 
n’en vaut plus la chan-
delle. 

Merci pour vos 7 années 
de participation assidue et 
pour votre compréhension. 

Jeu 6 : que du sexe 

On cherche des SUBSTANTIFS ayant 

un rapport très direct avec la CHOSE. 

1 On peut en avoir au pluriel ou en ré-
diger un au singulier 

2 Certains verbes français le sont + sur 
son derrière + pronom indéfini 

3 Fraction + crochet de boucher 

4 Instrument d’église + maladie 

5 Paysan arabe + Israël biblique 

6 Pas en vers + suivi d’ANIC + assassinée 

7 Souvent basque + nombre d’années 

8 Personnage mythologique + t + de Corinthe 

9 Chagrin + grand arbre + crack + particule élémentaire  


